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LE FINAL FOUR DE LA COUPE VU PAR HENNO, GEILER, JAUMEL ET TAVARES

La salle Robert-Grenon de Tours accueille ce week-end le Final Four de la Coupe de France, avec 
les demi-finales entre Rennes et Chaumont d’un part, entre Narbonne et Tours d’autre part. Le 
libero Hubert Henno (Tours), les passeurs Yoann Jaumel (Narbonne) et Miguel Tavares (Rennes) 
et le réceptionneur/attaquant Baptiste Geiler (Chaumon) évoquent ce rendez-vous.

QUE REPRÉSENTE LA COUPE DE FRANCE POUR VOUS ?

Hubert HENNO (Tours) : « C’est un titre à gagner, et tout ce qui est titre ou trophée fait partie 
des objectifs de Tours, c’est donc forcément une étape importante de notre saison. Après notre 
élimination en Ligue des champions, la Coupe de France organisée chez nous est une nécessité. »

Yoann JAUMEL (Narbonne) : « C’est une compétition importante, puisque c’est une des deux 
compétitions en France avec le Championnat, il n’y a pas de Coupe de la Ligue comme dans 
d’autres sports. C’est donc un trophée à gagner, et pour tous les joueurs, c’est important de  
gagner des trophées, c’est pour ça qu’on fait du haut niveau. »

Baptiste GEILER (Chaumont) : « C’est un titre rapide à obtenir, puisqu’il y a quatre match pour 
remporter l’épreuve. Personnellement, je n’ai encore jamais remporté de titre en France, j’attends 
beaucoup de ce Final Four, parce que j’aimerais décrocher ce titre et c’est aussi très important 
pour Chaumont qui attend beaucoup de cette compétition qu’il n’a encore jamais gagnée. Je 
suis très excité d’y être. »

Miguel TAVARES (Rennes) : « C’est une compétition très sympa, c’est toujours excitant de jouer 
des matchs couperets où soit tu continues la compétition, soit tu t’arrêtes. C’est une très bonne 
occasion pour Rennes de remporter un trophée et c’est une belle récompense pour tout le travail 
qu’on a fait collectivement depuis le début de la saison. »

SI VOUS NE DEVIEZ RETENIR QU’UN SOUVENIR MARQUANT DE LA COUPE, QUEL SERAIT-IL ?

Hubert HENNO (Tours) : « Ma première victoire avec Tours (fin 2002, Coupe 2003). Parce que 
c’était la première du club qui n’avait jamais rien gagné. En plus, nous n’étions pas favoris, je me 
souviens de l’engouement que cette victoire avait suscité à Tours, de la joie des dirigeants et de 
l’énorme tremplin que ça a constitué ensuite pour le club. »

Yoann JAUMEL (Narbonne) : « Plutôt un mauvais souvenir : j’ai perdu une finale de Coupe de 
France avec Montpellier face à Beauvais en 2008 alors qu’on menait 2-0. J’espère avoir un  
meilleur souvenir après ce week-end de Coupe de France à Tours. »

Baptiste GEILER (Chaumont) : « C’est ma finale perdue avec Montpellier contre Beauvais. C’était 
particulier pour moi, parce que c’était ma première saison professionnelle, ma première finale, et 
en plus, je jouais avec mon frère. Nous étions passés tout près du titre, mais c’était une aventure 
exceptionnelle. Et c’est vrai qu’il y avait aussi Yoann ! »



Miguel TAVARES (Rennes) : « La victoire l’année dernière avec Tourcoing qui est l’un de mes 
meilleurs souvenirs en club, même si la montée en Ligue A l’année d’avant reste au-dessus. Je 
retiens aussi notre qualification en janvier pour les demi-finales à Poitiers qui a été un moment 
très émotionnel, on avait fait un très bon match de volley, en étant très solidaires. »

QUI EST SELON VOUS LE FAVORI DU FINAL FOUR ?

Hubert HENNO (Tours) : « Nous ! Nous sommes premiers du Championnat, nous sommes l’équipe 
à battre, nous jouons chez nous, toutes les conditions sont réunies pour que nous soyons le  
favori. »

Yoann JAUMEL (Narbonne) : « Sans contestation, c’est Tours. Ils sont chez eux, sont sur une très 
bonne dynamique en Championnat puisqu’ils enchaînent les victoires… »

Baptiste GEILER (Chaumont) : « Tours, d’abord parce qu’ils jouent à domicile devant leur public, 
ensuite, parce que c’est l’équipe du Championnat, avec le plus gros budget. Après, Rennes a une 
bonne équipe, Narbonne joue bien en ce moment, et nous, on a un gros collectif, on peut aller 
chercher ce titre. Et sur un match, ça peut aller très vite. »

Miguel TAVARES (Rennes) : « Pour moi, il n’y a pas de favori. Chaque équipe a 25% de chances 
de gagner la Coupe de France. »

QUELLES SONT LES FORCES ET LES FAIBLESSES DE VOTRE ÉQUIPE ?

Hubert HENNO (Tours) : « Les forces, c’est que nous nous basons sur une bonne qualité de ser-
vice avec beaucoup de physique, une très bonne qualité de réception et un jeu très offensif et 
très varié par notre passeur. Les faiblesses, ce n’est pas à moi de le dire, mais c’est que nous ne 
sommes pas invulnérables. Nous sommes favoris et nous n’avons perdu depuis un moment en 
Championnat, ça va bien arriver un jour, espérons que ce soit le plus tard possible ! »

Yoann JAUMEL (Narbonne) : « Nos forces, c’est qu’on peut mettre beaucoup d’agressivité au 
service et au bloc/défense derrière. A l’inverse, on peut parfois faire pas mal de fautes et dans 
ces conditions, c’est plus difficile pour nous d’exister. » 

Baptiste GEILER (Chaumont) : « Nos forces, c’est que nous sommes très bons au service, nous 
pouvons vraiment mettre à mal la réception adverse, nous avons aussi un bon système bloc/
défense. La faiblesse, c’est nous : tout dépend de nous. Si nous arrivons à jouer à notre niveau, 
nous pouvons battre tout le monde, si on baisse un peu de niveau, on peut déjouer un peu, ce 
qui nous est arrivé cette saison en Championnat contre Nice et d’autres équipes, on a eu du mal 
à développer notre jeu et on a perdu. »



Miguel TAVARES (Rennes) : « Notre force, c’est notre groupe, on a un mix entre expérience et 
jeunesse, ça donne un bon collectif. Et nous sommes très solidaires, chacun est prêt à tout don-
ner pour aider l’autre, on ne se relâche pas pendant tout le match. On a aussi une grosse envie 
de gagner et on le montre sur chaque match et chaque entraînement. S’il fallait trouver un point 
faible, peut-être le manque d’expérience de quelques joueurs de ce type de moments décisifs, 
mais je pense que c’est aussi un point fort. »

QUEL EST LE JOUEUR À SURVEILLER CHEZ VOS TROIS CONCURRENTS DE CE FINAL FOUR ?

Hubert HENNO (Tours) : « A Narbonne, je mettrais leur récép/attaq Zanotti qui est vraiment en 
forme en ce moment, c’est un bon récep 4, très technique, avec un bon service. A Chaumont, 
leur central américain Averill fait une grosse saison, il est vraiment très intéressant. A Rennes, 
j’aime bien leur passeur portugais (Miguel Tavares), mais je trouve que le joueur toujours très  
dangereux reste quand même Kamil Baranek qui a beaucoup d’expérience. Il a gagné des titres, 
sait ce que c’est, et en forme, il peut faire basculer un match, ce sera un des hommes à surveiller. »

Yoann JAUMEL (Narbonne) : « A Rennes, je dirais Van den Dries, un pointu très performant. 
A Chaumont, le central Taylor Averill qui fait une très bonne saison et a sorti de gros matchs 
en Ligue des champions. A Tours, il y a un très beau collectif, mais je pense que Nathan  
Wounembaina est leur métronome. Mais je pense que les quatre équipes s’appuient plus sur un 
collectif que sur des individualités, tous les joueurs peuvent apporter leur pierre à l’édifice. »

Baptiste GEILER (Chaumont) : « A Tours, il y a Wounembaina et leur pointu Egleskalns, ce sont 
de très bons joueurs offensifs, au service et en bloc/défense. A Narbonne, leur pointu Baroti et 
leur récep-attaq argentin (Lisandro Zanotti) qui avait fait un super match contre nous. A Rennes, 
Baranek fait une bonne saison, Delgado aussi, au centre, il y a leur Bulgare (Krasimir Georgiev), 
sans oublier le pointu Van den Dries et bien sûr le passeur Tavares qui mène bien l’équipe. »

Miguel TAVARES (Rennes) : « A Chaumont, Averill qui est vraiment un point sûr de l’équipe, 
leur performance dépend aussi des prestations de leur pointu (Wassim Ben Tara ou Julien  
Winkelmuller) et de leur récep 4 (Martin Atanasov). A Tours, qu’on vient de jouer, ce n’est pas 
un joueur qu’il faut surveiller, c’est toute l’équipe : Egleskalns et Nathan Wounembaina sont 
des joueurs confirmés, les deux centraux (Georgiev et Chinenyeze) sont très forts en attaque,  
l‘Ukrainien (Dmytro Teryomenko) très performant au service, ils ont aussi un très bon passeur 
(Angel Trinidad). A Narbonne, je dirais leur pointu (Arpad Baroti) car ils jouent beaucoup pour 
lui. S’il est dans un bon jour, il peut rendre la vie compliquée à Tours en demi-finale. »

SI VOUS DEVIEZ FAIRE LA PROMOTION DE CE FINAL FOUR AUPRÈS DU PUBLIC, QUE LUI 
DIRIEZ-VOUS ?

Hubert HENNO (Tours) : « Le Final Four est la première compétition masculine de la saison qui 
va aboutir sur un titre et attribuer une place européenne, c’est un événement majeur du volley  
français et ça se joue à Tours dans une salle qui risque d’être pleine, je crois que pour vivre 
un beau week-end de sport, il faut venir, parce qu’il va y avoir du spectacle avec quatre belles 
équipes. »



Yoann JAUMEL (Narbonne) : « Le Final Four regroupe quatre belles équipes, avec quatre matchs 
sur deux jours qui vont permettre de voir du haut niveau dans une belle salle où il y aura de l’am-
biance. »

Baptiste GEILER (Chaumont) : « Il va y avoir un très beau spectacle, parce que les quatre équipes 
vont se donner à fond pour aller chercher le titre. »

Miguel TAVARES (Rennes) : « Ça va être un week-end de beau niveau de volley, à ne pas man-
quer, c’est la première fois que ça se joue sur un Final Four, ça va être une très bonne organisa-
tion dans une très belle salle, c’est un événement dont on se souviendra, ça serait dommage de 
le rater ! »



BARTHÉLÉMY CHINENYEZE
« HÂTE DE DÉBLOQUER MON COMPTEUR »

Arrivé à Tours à la fin du Championnat du monde 2018,  
Barthélémy Chinenyeze, qui vient de fêter ses 21 ans, n’a pas tardé à  
s’imposer au centre de l’équipe championne de France en titre. Au 
moment d’accueillir le Final Four de la Coupe de France ce week-end à  
Robert-Grenon, le Nordiste se confie.

AVANT DE PARLER DE COUPE, REVENONS SUR LE PARCOURS 
DE TOURS EN LIGUE DES CHAMPIONS, QUEL BILAN EN FAIS-TU ?

Le bilan est positif, parce que nous avons réussi à performer contre 
de grosses équipes. Nous avons gagné nos deux matchs contre  

Izmir, surtout le 3-0 chez eux, ça fait plaisir, parce que c’est une équipe du haut de tableau en 
Turquie et une bonne équipe européenne. Pareil à domicile, nous avons réussi à montrer de 
belles choses contre Perugia (défaite 1-3), une équipe qui va sans doute aller très loin en Ligue 
des champions cette saison. Après, les petits points négatifs, ce sont nos deux matchs face 
à moscou, surtout le match aller qui nous laissera tous des regrets parce qu’on perd de deux 
points à chaque set alors qu’il y avait vraiment moyen de faire quelque chose. Pareil au match 
retour qui se joue sur des petits détails qui auraient pu nous faire gagner le match. Donc un peu 
déçu du résultat final, mais quand même content d’avoir pu montrer de belles choses.

EN CHAMPIONNAT, L’ÉQUIPE EST LEADER, AVEC SEULEMENT DEUX DÉFAITES, LA DERNIÈRE 
FIN OCTOBRE À CHAUMONT, VOUS ÊTES INVAINCUS DEPUIS QUINZE MATCHS, COMMENT 
L’EXPLIQUES-TU ?

Je pense que nous sommes hyper réguliers. Nous avons eu un départ un peu difficile (deux  
défaites lors des quatre premières journées), mais nous avons réussi vite à nous remettre  
dedans et depuis, nous sommes constants, nous affichons vraiment un bon niveau de jeu. Il faut 
continuer comme ça jusqu’à la fin, nous n’avons pas le choix parce que nous voulons gagner le 
Championnat. Nous avons aussi plein de bons joueurs, toute l’équipe est bonne, ça nous aide 
beaucoup parce qu’on peut tourner, même si on ne le fait pas si souvent, c’est aussi ça qui va 
nous aider à aller loin.

LE TURN-OVER TE CONCERNE PEU, PUISQUE TU JOUES BEAUCOUP DEPUIS LE DÉBUT DE 
LA SAISON, COMMENT TE SENS-TU ?

C’est vrai que je joue beaucoup, je suis content, parce que c’est aussi la raison pour laquelle 
je suis venu ici. Le fait d’avoir joué la Ligue des champions et qu’il y ait un bon niveau à  
l’entraînement me permet de continuer à progresser. Les objectifs sont de gagner le  
Championnat et avant ça la Coupe de France.



DANS QUELS DOMAINES PENSES-TU AVOIR PROGRESSÉ ?

A l’attaque. J’ai eu du mal en début de saison, mais là, je me sens de mieux en mieux. Au service 
aussi, c’est meilleur que la saison dernière, même si je ne suis pas encore au niveau auquel je  
voudrais être. Je pense aussi avoir progressé dans le rôle que je peux avoir dans une équipe : 
mettre de l’envie, être un joueur important…

TU AS L’IMPRESSION QUE TU ES DEVENU UN CADRE DE CETTE ÉQUIPE DE TOURS ?

Oui et non. Oui, parce qu’on attend beaucoup de moi. Même si je suis jeune, je suis en équipe de 
France et j’ai un certain statut à assumer. Après, dans une équipe comme Tours, il y a beaucoup 
de joueurs comme ça qui peuvent être des cadres, 
comme Hubert (Henno), Nathan (Wounembaina), le pointu (Herman Egleskalns), mais j’espère 
que j’en suis un aussi.

PEUT-ON DIRE QUE TOURS EST LE FAVORI DE CE FINAL FOUR ?

Oui, on a un avantage quand même. En Championnat, on enchaîne les victoires, on n’a pas  
encore perdu à domicile, on a battu Narbonne la semaine dernière, contre qui on va jouer en 
demi-finale, puis Rennes dimanche, mentalement, ça nous met dans de bonnes conditions. Et le 
fait de jouer chez nous nous donne un vrai avantage, c’est notre salle, on la connaît et on aura 
beaucoup de supporters avec nous. Après, sur des matchs couperets, tout peut se passer, tout le 
monde peut gagner. Tours a cependant tout à perdre face à des équipes qui, elles, joueront leur 
va-tout dans un rôle d’outsiders…
Oui, c’est sûr, on va être l’équipe à abattre chez nous, d’autant que c’est pour nous un réel objec-
tif de gagner cette Coupe de France.

POUR TOI AUSSI, QUI N’A PAS ENCORE GAGNÉ DE COUPE ?

Oui, je n’ai même jamais gagné de titre en club, c’est une belle opportunité d’ouvrir mon c 
ompteur, je suis très impatient, je l’attends depuis longtemps, je veux à tout prix gagner cette 
Coupe de France.

QUE PENSES-TU DE NARBONNE QUE VOUS ALLEZ AFFRONTER EN DEMI-FINALE ?

C’est une belle équipe qui, après des débuts un peu difficiles, joue de mieux en mieux. Il faudra 
s’en méfier, parce que je trouve que physiquement, ils peuvent être très bons en bloc/service, 
l’arrivée de Jaumel leur a aussi fait du bien, je ne m’attends pas à un match facile. On l’a vu contre 
eux chez eux : on a perdu le premier set parce qu’ils nous avaient vraiment mis la pression au 
service/bloc, il faudra être à 100% pour gagner ce match.

SENS-TU DE L’ENGOUEMENT AUTOUR DU FINAL FOUR À TOURS ?

Oui. Depuis que nous sommes qualifiés et que nous avons appris que ça allait se passer à Tours, 
tout le monde en parle et tout le monde y pense. On sent l’échéance qui arrive, on a tous hâte, 
joueurs, supporters, dirigeants, staff, que ça commence.
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